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Résumé de la communication :

La production de l’agriculture biologique de la région de Marrakech Tensift Al Haouz a débuté dès les années 1990. Elle offre des opportunités importantes pour le développement durable de l’agriculture notamment en matière de diversification des exportations, de valorisation des produits spécifiques de terroirs et de préservation des ressources naturelles. 

Pratiquement la majorité du territoire de la région se prête pour la pratique de ce mode de production en raison de l'existence des conditions favorables, notamment :

· Le savoir-faire traditionnel ainsi que l’adoption des pratiques agricoles proches des techniques biologiques ;

· La présence de vastes terres agricoles vierges qui se prêtent à la production biologique sans contraintes agronomiques majeures ;

· La disponibilité d’une main d’œuvre locale ;

· La possibilité de produire des produits précoces et compétitifs en réponse à la demande croissante des marchés d’export ;

· La présence d’un grand nombre de produits cultivés en biologique, dont il ne manque que la certification pour être valorisés ;

· Les potentialités d’exportation non encore exploitées aussi bien sur le plan de la gamme des produits exportés que sur le plan de diversification des marchés.
Mots clés : Produits Biologiques, Produits Conventionnels, Exportations, Réglementation Juridique, Organismes de Certifications.

INTRODUCTION GENERALE :

La région de Marrakech Tensift Al Haouz se trouve au centre du Maroc et englobe une partie du haut Atlas. La superficie est de l’ordre de 31 160 km², ce qui représente 4,5% du territoire national.

La population totale de la Région Marrakech Tensift Al Haouz est de 3 102 652 habitants dont 63% sont des ruraux. La superficie agricole utile de la région est de 1.440.000 Ha dont 25 % irriguée. Le nombre d’exploitations agricoles s’élève à  280.000 dont 70% ont moins de 5 ha et 4% plus de 20 Ha. La taille moyenne des exploitations est de 5 ha, le Melk, propriétés privées, représente 85,6%.

La Région Marrakech Tensift Al Haouz (MTH) est découpée en quatre unités territoriales agricoles : la zone de plaines et plateaux, Zone de Jbilats, Zone des piémonts et moyennes montagnes et la zone des versants de hautes montagnes.
Toutefois, bien que le secteur de la production biologique ait connu ces dernières années un certain développement en matière de superficie, de production et d’exportation, les performances du secteur demeurent en deçà du niveau souhaité et ce, en raison de plusieurs contraintes qui entravent son développement. 

Cette étude menée et réalisée dans la région de Marrakech Tensift Al Haouz , nous allons présenter dans  un premier temps,  l’état actuel de l’agriculture biologique de la région MTH. Dans un deuxième temps, nous allons proposer les perspectives et les suggestions sur les voies d’amélioration possibles pour que ce secteur puisse répondre aux attentes des principaux acteurs du domaine.
Problématique :

Dans quelle mesure les produits biologiques ainsi identifié sont créateur de valeur régionale et l’apparition d’un modèle de Management équitable ?
Cette question centrale sera décortiquée en plusieurs sous questions
 : 

· Questions d’ordre professionnelles :

· La méconnaissance des produits bios d’origines végétales, animales, et aquatiques que ce soient de la part des producteurs et des consommateurs.

· Retard de l’attention des pouvoirs publics concernant la loi 39/13.

· Le manque d’intrant à savoirs : les bios pesticides et les bios fertilisants

· Le manque de recherche scientifique concernant les problèmes phytosanitaires et fertilisation.

· Le cout de certification très élevé presque (2000dh /ha).

· Concernant les transformateurs :
· Le manque de semences plants certifie bios. 
· Manque de produit bio homologué par les autorités Marocaines (exemple le vinaigre pour le cornichon, l’olive, le câpre). 
· Questions d’ordres administratives : 

· Manque d’agreement des certificateurs nationaux et étrangers (en attente),

· Un cahier de charge en cours.

La réponse à cette problématique et à ces questionnements nous amène à analyser  les trois points suivants :

I - Présentation Du Secteur De L'Agriculture Biologique Dans La Région De MTH

II - Pratique de l’Agriculture Biologique Dans la Région de MTH

III - LES PERSPECTIVES : Une vision pour la filière Bio / en 10 
Points.
I - Présentation Du Secteur De L'Agriculture Biologique Dans La Région De MTH

1. Historique de l’agriculture biologique dans la région de Marrakech Tensift Al Haouz

D’après le témoignage de certains opérateurs, les premières productions biologiques au Maroc remontent à 1986. Elles ont porté au début sur la culture de l’olivier dans la préfecture de Marrakech, lieu de naissance de l’Agriculture Biologique au Maroc, le mouvement a rapidement gagné d’autres provinces de la région de Marrakech Tensift Al Haouz et du Royaume. Il s’est d’abord propagé vers l’Ouest, plus exactement vers Essaouira où les premières huiles d’arganier biologique ont été exportées en 1992. Plus tard, en 1998, la même expérience a été lancée à Marrakech et El Kelaa Des Sraghnas pour l’exportation des agrumes. A partir de 2008, la gamme des produits maraîchers de la région destinés à l’exportation comportait déjà une dizaine de légumes auxquels sont venus s’ajouter d’autres produits comme l’huile d’olive et les plantes médicinales.

La région de Marrakech Tensift Al Haouz, lieu de naissance de l’Agriculture Biologique, présente de nombreux atouts pour une production biologique de qualité : 

· Climat favorable : chaud et sec ; 

· Diversité des sols : richesse et bonne profondeur ; 

· Eau disponible et de qualité : puits, canal collectif ; 

· Agriculture traditionnelle extensive autonome associant production fourragère (bétail souvent présent dans les fermes) ; 

· La fertilisation se fait essentiellement à base de fumier, facilement disponible ; 

· Herbe maîtrisée : elle sert comme nourriture pour le bétail ; 

· Qualité des produits de renommée mondiale tant d’un point de vue organoleptique que visuel. 

Néanmoins, la valorisation optimale des potentialités naturelles du secteur biologique dans la région se heurte encore à de nombreuses contraintes techniques dont les principales sont : 

· L’exiguïté prononcée des exploitations et le morcellement des parcelles ; 

· Les pratiques culturales souvent traditionnelles et liées au caractère polyvalent des exploitations ; 

· L’enclavement et l’éloignement des zones de production et faible organisation professionnelle, ce qui entrave l’opération de collecte des produits biologiques et d’approvisionnement des unités de transformation ; 

· La faible capacité des unités de transformation et de conditionnement, ce qui engendre des pertes importantes aussi bien en qualité qu’en quantité de la production biologique. 

De ce fait, la conversion de l’agriculture traditionnelle en mode biologique dans la région de Marrakech Tensift Al Haouz présente une solution pour compenser la faible productivité par la valorisation de la production.

2. Présentation générale du secteur de l’Agriculture Biologique

D’après les résultats de l’enquête terrain réalisé par la Chambre d’Agriculture MTH, on note l’existence de 62 opérateurs dans le domaine de l’agriculture biologique dans la région de Marrakech Tensift Al Haouz, dont la moitié sont des exploitations de production et 40% opèrent dans le domaine de l’huile d’argan (tableau ci-dessous). 

Tableau 11: Nombre d’opérateurs dans le domaine de l’Agriculture Biologique dans la région 

	Cultures/Produits
	Nombre 
d’exploitations
	Nombre d’unités de transformation 
	Nombre de coopératives de transformation
	Total

	Olivier
	7
	 
	 
	7

	Agrumes
	17
	1
	 
	18

	Maraîchage
	4
	 
	 
	4

	Raisin de cuve
	1
	 
	 
	1

	Huile d’argan
	0
	16
	10 dont un GIE
	26

	Plantes aromatiques 
et médicinales cultivés
	1
	 
	 
	1

	Cactus
	 
	4
	 
	4

	Grenadier
	1
	 
	 
	1

	Total
	31
	21
	10
	62


(Source, Chambre d’Agriculture MTH, 2012)

2.1. Superficie de l’Agriculture biologique cultivée dans la région de MTH

Les superficies cultivées par la production biologique dans la région de Marrakech Tensift Al Haouz, au titre de la campagne 2010/2011, s’élèvent à prés de 6.500 ha, ce qui représente 30% des superficies de l’agriculture biologique marocaine. Ces superficies représentées essentiellement par l’olivier (736 ha), les cultures maraîchères (190 ha), les agrumes (360 ha), les plantes aromatiques et médicinales cultivées (100 ha) et le cactus (5 000 ha). La production des espèces cultivées est de l’ordre de 5.000 tonnes (voir détaille en annexe 4).

Tableau 1: Superficie de l’agriculture biologique dans la région de MTH par rapport à la superficie marocaine

	Cultures / produits
	Superficies Maroc (Ha) en 2010/2011
	Région Marrakech Tensift Al Haouz

	
	
	Superficies (Ha) en 2010/2011
	% Superficie de la région par rapport sup Maroc

	Olivier
	1 800
	736
	40,9%

	Agrumes
	400
	359,5
	89,9%

	Maraichage
	980
	190
	19,4%

	Raisin de cuve
	90
	90
	100,0%

	Plantes aromatiques, médicinales cultivés
	460
	100
	21,7%

	Câpriers cultivés
	350
	0
	0,0%

	Cactus
	17000
	5000
	29,4%

	Total
	21 080
	6 476
	30,7%


(Source : MAPM, 2011)

2.2. Données sur les exploitations de l’agriculture biologique dans la région MTH

En se basant sur les données générales extraites à partir des visites du terrain faites par la Chambre d’Agriculture MTH on remarque que :

1. Tous les producteurs ont un niveau d’instruction important, car on trouve que 50% des producteurs enquêtées ont un niveau de baccalauréat ou une formation universitaire et cela reflète que l’agriculture biologique dans notre pays est gérée par des producteurs bien instruits.

2. Les producteurs peuvent être classés selon leur SAU biologiques possédées comme suit : 

· 29% des producteurs possèdent une SAUB ≤ 10 ha

· 19% des producteurs possèdent une SAUB entre 10 et 20 ha

· 32% des producteurs possèdent une SAUB entre 20 et 50 ha

· 20 % des producteurs possèdent une SAUB ≥ 50 ha

3. 78% des producteurs biologiques au niveau de la région possèdent un cheptel de bovins ou ovins. Ce constat montre que la plupart des producteurs réalisent une autonomie de ferme en utilisant le fumier de leur cheptel comme fertilisant organique afin de minimiser les charges de la production et pour assurer un fumier naturel sans éléments chimiques. 

4. On remarque que le Melk est le statut juridique le plus dominant dans les exploitations de l’agriculture biologique dans la région. En ce qui concerne le mode de faire valoir, on conclut d’après les résultats de nos enquêtes que le mode direct domine dans toutes ces exploitations.

5. Les exploitations de la région se caractérisent par des parts importantes de superficies consacrées à l’Agriculture Biologique par rapport à leurs SAU.

2.3. Durée de pratique de l’agriculture biologique dans la région de MTH

Dans la région de Marrakech Tensift Al Haouz, la durée moyenne de pratique de l’agriculture biologique par culture varie de 16 ans pour les agrumes et 2 ans pour le cactus. On déduit que dans la région de MTH, l’Agriculture Biologique a été entamée à travers les agrumes puis, elle s’est étendue pour englober d’autres cultures.
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Figure 2: Durée moyenne (an) de pratique des cultures conduites selon le mode de production biologique dans la région MTH.       (Source : Chambre d’Agriculture MTH, 2012)

3. Répartition géographique de la production biologique dans la région

 La carte ci-dessous, spatialise la zone de production de l’Agriculture Biologique localisée en grande partie dans la préfecture de Marrakech pour les agrumes et l’olivier et la province d’Essaouira pour la filière de l’arganier.  
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Carte 1. Répartition géographique des opérateurs de l’Agriculture Biologique dans la région MTH

(Source : Chambre d’Agriculture MTH, 2012)
Le tableau ci-dessous, montre clairement que la préfecture de Marrakech et la province d’Essaouira domine avec l’existence de 80% des opérateurs dans le secteur biologique, suivie par les provinces de Rhamna, d’Al Haouz et d’El Kelaa des Sraghna. Tandis que dans la province de Chichaoua, il n’existe pas encore d’opérateurs dans le secteur, mis à part une exploitation agrumicole en cours de certification.
Tableau 2. Répartition des opérateurs dans le secteur de l’Agriculture Biologique dans la région MTH

	Cultures/Produits
	Marrakech
	Essaouira 
	Rhamna
	Al Haouz
	El Kelaa Des Sraghnas
	Total

	Olivier
	1
	2
	1
	2
	1
	7

	Agrumes
	16
	0
	1
	0
	1
	18

	Maraichage
	3
	0
	1
	0
	0
	4

	Raisin de cuve
	0
	1
	0
	0
	0
	1

	Huile d'argan
	3
	23
	0
	0
	0
	26

	PAM cultivés
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Cactus
	1
	0
	2
	1
	0
	4

	Grenadier
	0
	0
	1
	0
	0
	1

	Total
	24
	26
	6
	4
	2
	62


(Source : Chambre d’Agriculture MTH, 2012)
3.1. Agrumes

Pour l’agrumiculture biologique, le nombre d’opérateurs dans la région est de 17 exploitations et une usine de conditionnement en cours d’installation à Marrakech, avec plus de 90% de la superficie nationale. La plupart de la production est destinée à l’exportation via la société ProNatura. 
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Carte 2. Spatialisation des opérateurs de l’agrumiculture biologique dans la région MTH

(Source : Chambre d’Agriculture MTH, 2012)
Dans les exploitations d’agrumes biologiques, la récolte s’étend sur une longue période ceci est dû à la diversité des variétés utilisées :

· Variétés précoces : clémentine (Août-septembre) et Navel (Janvier-Décembre) ;

· Variété demi-saison : WS (Février) et Salustiana (février) ;

· Variétés tardives : Maroc-Late (Mai Juin).

Concernant les rendements des agrumes biologiques de la région, ils varient de 20 T à 40 T/Ha avec une moyenne de 23 T/Ha. Notons que les rendements d’agrumes biologiques sont en général inférieurs de 25% par rapport aux agrumes conventionnels. Cela peut-être expliqué par l’insuffisance des apports d’engrais (azotés), ainsi que par les attaques des maladies et des ravageurs qui ne sont pas contrôlés à 100% par les produits biologiques disponibles sur le marché local.
Un autre problème qui a été soulevé par les agriculteurs dans ce sens était la vente sur le marché local des écarts de triage qui peuvent atteindre jusqu’à 40% de la production et qui ne sont pas vendus en tant que produit biologique. Le reste de la production est exportée vers l’UE avec des prix avantageux (+20% par rapport aux agrumes conventionnels), mais ces prix ne compensent toujours pas la diminution de la production, ce qui n’encourage pas les agriculteurs à augmenter les superficies reconverties en mode biologie.

 3.2. Olivier

Au niveau de la région de Marrakech Tensift Al Haouz, l’oléiculture biologique reste très peu développée malgré les atouts et les opportunités que présentent toutes les provinces de la région. 
Les superficies déclarées avoisinent les 730 ha, soit environ 40% de la superficie oléicole biologique nationale. Sur le plan qualitatif, la tendance actuelle dans le secteur oléicole biologique est de renforcer les mesures de traçabilité et d’intégrer les mesures d’hygiènes à l’amont comme à l’aval ce qui est aussi très compatible avec la certification biologique. 
	[image: image4.png]Région Marrakech Tensift Alhaouz







Carte 3. Spatialisation des opérateurs de l’olivier biologique dans la région MTH

(Source : Chambre d’Agriculture MTH , 2012)
3.3. Arganier

Le nombre d’opérateurs dans le secteur de l’arganier est de 16 sociétés de transformation et 10 coopératives certifiées BIO. 90% de ces opérateurs se trouvent au niveau de la province d’Essaouira, le reste est repéré au niveau de la préfecture de Marrakech (voir carte ci-dessous). 

La filière de l’huile d’argan biologique est la mieux organisée comparativement à d’autres filières. Actuellement, on dénombre plus de 37 coopératives agréées de production et de commercialisation de l’huile d’argan biologique, dont 10 fonctionnelles grâce à l’appui du Projet Arganier (Projet réalisé en partenariat avec l’Agence de développement Social et l’Union Européenne) et de la DPA d’Essaouira.

Le reste, 27 coopératives, sont en phase d’investissement et méritent un programme d’accompagnement et de mise à niveau.

En plus des coopératives agrées, une quarantaine de coopératives sont en cours de création, ce qui témoigne de l’intérêt et de la dynamique de la filière.

L’arganier biologique est un produit endémique au Maroc. Il jouit d’une notoriété à l’international. La population locale vivant dans l’arganier possèdent un savoir-faire transmis d’une génération à une autre en matière de gestion de la forêt et d’extraction de l’huile d’argan.
Le secteur de l’huile d’argan et ses dérivés au niveau de la région connaît une dynamique importante qui mérité d’être structurée et renforcée à travers la mise à niveau des coopératives en cours d’investissement et l’instauration d’une bonne gouvernance au niveau des coopératives déjà fonctionnelles.

On note l’exportation de 134 Tonnes de l’huile d’argan biologique de la région avec une valeur de 16 589 238,00 dirhams.

Un projet d’appui à l’émergence, au développement et à la bonne gouvernance des coopératives arganières est mis en place dans le cadre du Plan Maroc Vert. Le projet vise de préserver l’écosystème arganier via la valorisation de l’huile d’argan en tant que produit de terroir far et l’amélioration de la situation socio-économique de la femme rurale. Le projet porte sur :

· La production d’huile d’argan alimentaire par un secteur organisé 

· La production d’huile d’argan cosmétique par le secteur organisé 

· La production de Savon à base d’huile d’argan 

· La mise à niveau de 15 coopératives

· L’accompagnement de  25 coopératives dans l’adoption des principes de bonne gouvernance.

L’objectif du projet est de générer 1000 emplois permanents  avec un revenu mensuel moyen qui dépasse 1200 dhs par femme et de créer une richesse de 25 millions dhs/ an.

Le projet est mis en œuvre au niveau de la forêt d’arganier situé à L’Est de la région de Marrakech- Tensift- El Haouz  au niveau de la province d’Essaouira. Les zones concernées sont  désignées dans la carte ci-après :
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Carte 4. Spatialisation des opérateurs de l’arganier biologique dans la province d’Essaouira

L’investissement global  est de 19 000 kdhs  répartie comme suit :

· Mise à niveau de 15 coopératives: 10 000kdh ;

· Appui au GIE VITARGAN           : 5 000 kdh.

· Assistance technique & formation : 4 000 Kdh
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Carte 5. Spatialisation des opérateurs de l’arganier biologique dans la région MTH

(Source : Chambre d’Agriculture MTH, 2012)
3.4. Cactus

Introduit depuis des années dans la région par le service de la Défense et la Restauration des Sols dans le cadre de l’opération de lutte contre l’érosion, le cactus

(Opuntia ficus-indica ou figues de barbarie) a connu plusieurs extensions en 1984,1987 et 1990 jusqu’à 2008. Il occupait, en juin 2011, une superficie régionale de 26.000 Ha.

Le cactus biologique représente une superficie de 5 000  Ha au niveau de la région, soit 20% de la superficie totale régionale.

En dehors du travail du sol au moment de la plantation, le cactus ne reçoit pratiquement aucun traitement ou entretien, ce qui facilite la procédure de certification biologique de cette culture. Cela peut conduire à terme à une densification naturelle intense et rendre difficile l’accès aux fruits. La récolte s’étale sur trois mois de mi-juin jusqu’à mi-septembre et permet de générer 30 journées de travail par hectare.
Le cactus  est concentré dans la Province de Rhamna avec une superficie de 30 000 ha produisant 300 000 Tonnes de fruit et génèrent 1,8 millions de journées de travail par an .

Le développement de la filière cactus dans la Province de Rhamna se justifie par les potentialités offertes par cette zone dont on cite :

· Les conditions  édapho climatiques favorables au développement du cactus ;

· Les agriculteurs de la zone demandent la plantation de leurs terres en cactus,

· Les privés sont de plus en plus intéressés par l’investissement dans des projets de développement et de valorisation  de cactus.

· L’existence d’un marché national et international pour les produits de cactus.

Les objectifs assignés à la filière dans le cadre du Plan agricole régional résident dans :

· Extension de la superficie sur 30000 ha à l’horizon 2014.

· Augmentation du rendement de 10 par hectare à 15 Tonnes par hectare à l’horizon 2020.

· Installation par l’Etat de 5 unités de valorisation des produits du cactus à l’horizon 2020.

· Création d’un système d’agrégation et de valorisation de la production du cactus 

· Organisation des producteurs 

· Encadrement et formation des producteurs dans le domaine  des techniques modernes de production et dans   la gestion 

Dans le cadre du Plan Maroc Vert, un projet de type pilier II a été initié. Il concerne 18 communes rurales dans la Province de Rhamna, d’un coût global de 170 millions de Dirhams.

Les résultats attendus de ce projet sont l’amélioration du revenu des producteurs par une marge bénéficiaire de 8000 DH par hectare au niveau de la production et 25 000 DH par hectare après transformation de la production. La valeur ajoutée globale de ce projet est estimée à 450 millions de DH.
4. Motivations pour la culture biologique
On remarque que 70% des producteurs de la région de Marrakech Tensift Al Haouz visent une augmentation des superficies cultivées en mode biologique. Cela montre que les superficies consacrées aux cultures biologiques sont en augmentation continue. Les raisons de l’augmentation de la superficie sont :

· L’augmentation de la demande du consommateur au niveau international ;

· La bonne maîtrise de la technicité de la production ;

· L’augmentation de la clientèle visée ;

· Le besoin en quantités supplémentaires des PAM pour extraire les huiles essentielles ;

·  La bonne rentabilité de la culture ;

· la Satisfaction des besoins des clients tout en sachant que les cultures produites sont destinées à la restauration d’une auberge d’écotourisme. 

Quant aux raisons de diminution des superficies de la production biologique sont :

· Le Manque d’encadrement et les références techniques pour les cultures biologiques. 

· L’augmentation des charges de production. 

5. Destination de la production

D’après le tableau ci-dessous, on remarque que les gros producteurs destinent leurs productions à l’export, par contre les petits producteurs visent à commercialiser leurs productions moitié à l’export moitié au marché local.
Tableau 3: Destination de la production biologique dans la région

	Produit
	Destination de la production

	- Olive de table 

- Huile d’olive biologique 
	- 80% de la production vers l’export (France, Allemagne). 

- 20% de la production vers le marché local. 

	Les cultures maraichères 
	- 100% de la production vers l’exportation. 

	- PAM 

- Les huiles essentielles à base des PAM biologiques cultivées  


	- 90% de la production vers l’export (France, Suisse). 

- 10% de la production vers le marché local. 

	- Agrumes
	- 70% de la production vers l’export (France, Allemagne). 

- 30% de la production vers le marché local.

	- Arganier
	- 45% de la production vers l’export.

- 15% de la production vendue aux étrangers au Maroc

- 40% de la production vers le marché local.


(Source : Chambre d’Agriculture MTH, 2012)
6. Contraintes de l’agriculture biologique et les solutions proposées par les producteurs de la région
Tableau 15 : Contraintes de l’AB et les solutions proposées par les producteurs de la région MTH
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spécialisés pour certaines maladies
cryptogamiques

* Lacherté des fertlisants organiques et
les bio-pesticides

O Contraintes de commercialisation :

= Mangue des boutiques pour la
‘commercialisation des produits
biologiques.

* Le consommateur Marocain n'est pas
‘conscient de Ia valeur intrinséque des
‘produits biologiques.

* La concurrence internationale.

O Contraintes de certification :

* La centification des produits biologiques
coite chére.

* Lorganisation des séances de
formation.

L application des techniques

‘conseillées par les spécialistes dans le
domaine.

L'offre des fertilisants organiques et
les bio-pesticides dans le marché avec
des prix abordables

L'encouragement de I'état par
subvention pour les producteurs
biologiques afin de développer cette
filiére dans notre pays.





(Source : Chambre d’Agriculture MTH, 2012)
II - Pratique de l’Agriculture Biologique Dans la Région de MTH

Techniques de production en agriculture biologique 

L’agriculture biologique est un système de gestion holistique de la production qui favorise la santé de l’agro système, y compris la biodiversité, les cycles biologiques et l’activité biologique des sols. Elle privilégie les pratiques de gestion plutôt que les facteurs de production d’origine extérieure, en tenant compte du fait que les systèmes locaux doivent s’adapter aux conditions régionales. Dans cette optique, des méthodes culturales, biologiques et mécaniques sont, dans la mesure du possible utilisées de préférence aux produits de synthèse y parvenir.
 La partie suivante définit les principes et techniques de production recelés et mis en œuvre par les producteurs biologiques rencontrés lors des enquêtes terrain réalisés dans le cadre de la présente étude dans la Région de Marrakech Tensift Al Haouz. 

1. Travail du sol 

Les personnes ressources rencontrées lors des enquêtes terrain ont tous mis l’accent sur le rôle important que revête  la préparation du sol. En effet, elle permet un bon stockage de l’eau, un bon enracinement et surtout une plantation ou semis très régulier. Aussi, le labour ne doit pas être trop profond. En effet, en labourant, on enterre la partie la plus fertile, la plus vivante du sol. 
2. Fertilisation

La pratique de la fertilisation sur les exploitations faisant de l’agriculture biologique dans la Région de Marrakech Tensift Al Haouz, se fait de manière à Veiller à avoir des sols équilibrés, à préférer les fumures organiques aux fumures minérales, à fractionner les fumures minérales autorisées .
3. Protection phytosanitaire

La protection phytosanitaire, constitue dans certains cas, un des problèmes délicats en agriculture biologique : la liste des pesticides autorisés est très limitée.

Les agriculteurs biologiques de la Région Marrakech Tensift Al Haouz font recours pour la limitation de la pression des maladies et des ravageurs, à concentrer les efforts sur les mesures préventives, dans la mesure où les méthodes de lutte directe ont une efficacité limitée. 
       
4. Contrôle des mauvaises herbes






          Le résultat final d'une compétition des mauvaises herbes avec les plantes est une diminution du rendement ou de la qualité. 

Le contrôle des mauvaises herbes dans la Région Marrakech Tensift Al Haouz est réalisé selon une approche globale dont la prévention occupe la plus grande place. Les agriculteurs biologiques se basent sur leur meilleure connaissance des conditions locales. Les mesures culturales mises en exergue par les agriculteurs de la Région pour le contrôle des mauvaises herbes sont la rotation, le faux semis, le nettoyage des bords du champ, la culture des plantes étouffantes en engrais verts, le repiquage au lieu du semis direct. Alors que pour les interventions curatives, les agriculteurs bio font recours au Désherbage mécanique, au Désherbage manuel, au paillage, et à l’emploi de micro-organismes.

III - LES PERSPECTIVES : Une vision pour la filière Bio / en 10 points

1. Faire des campagnes de sensibilisation de l’opinion publique nationale de l’intérêt de consommer bio pour la santé avec un programme d’activité riche et varié, visant toutes les couches sociales, en définissant un indicateur de suivi du pourcentage de consommation nationale en bio

2. Informer tous les acteurs locaux et régionaux, les média et les leaders d’opinion du danger des pesticides sur la biodiversité, sur le sol, sur l’eau, sur la vie, afin d’aboutir à un plan de réduction des pesticides dans l’agriculture et dans les jardins urbains

3. Avec l’expertise nationale et internationale, analyser les besoins des marchés internationaux et les corréler au potentiel de production du Maroc, et identifier ainsi les domaines de développement porteurs pour les professionnels

4. Sensibiliser les producteurs du conventionnel à l’intérêt de se convertir en bio, compte tenu des restrictions de plus en plus limitantes et des contrôles à l’entrée des marchés internationaux en matière d’analyse chimique, et aussi sur les fenêtres d’opportunité en bio dans les marchés internationaux du bio

5. Valoriser les produits bio nationaux et accompagner les professionnels sur les marchés internationaux, notamment sur les salons porteurs
6. Accompagner les producteurs et les transformateurs vers des points de vente régionaux ou des réseaux de distribution sur le marché national, qu’il faut faire connaître et soutenir

7. Faire aboutir les subventions de l’Etat pour le soutien de la filière, pour la certification bio, pour l’export, pour la formation, pour la recherche…, en synergie avec le contrat programme existant AMABIO - MAPM

8. Mettre en place pour les producteurs des programmes de formation pratique, formation de base et formation continue, par des experts nationaux et internationaux en tenant compte des types de culture cible et les problématiques de terrain

9. Mettre en place les conditions d’accompagnement de projets de production et de transformation innovants de la filière par le secteur bancaire, les fonds d’investissements et les programmes de soutien internationaux

10. Identifier des actions concrètes et créatives pour mobiliser des ressources financières afin d’alimenter notre compte et permettre un déploiement efficace.
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